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TEXTE 



DU 

SAINT EVANGILE 

SELON SAINT LUC 

EN ce temps-là,jefu,s dicà fcs Difciples,Un 
homme riche avoir, un Receveur, qui fur, 
aceufé devant lui comme s'il eût diflîpé fes 
bieris.II le fit venirSc" lui dit; Qu'cft ce que j'en- 
tens dire de vous; rendez compte de vôtre ad- 
iiiiniftration, car dorénavant vous ne pourrez, 
plu's faire mon économie. Sur quoi leReceveur 
diten lui-même: Que ferai-je, puifque mon 
Maître m'ôte legouvernementdefes biens ? je 
ne puis travaillera la terre, ÔC j'ay honce de 
rnandicr. Je fçai ce que j'ai à faire, afin que mon 
emploi nietant ôtc , ily ait des perfonnes qui 
me reçoivent dans leurs maifons. Ayant donc 
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appelle tous ceux qui dévoient à fou Maître , il" 
die au premier ; Combien devez-vous à mon- 
Maître* Cent mefures d'huile, dit-il :Voilà, 
die le Receveur , vôtre obligation que je vous; 
rends, aflcyez-vouspromptcmcnc, &c en écri- 
vez une de cinquante. Puis il die à un autre: Et 
vous , combien devez-vous 3 Ccnc mefuresde 
froment. Voilà, dit- il , voftre promette, faites- 
enune de quatrc-vingtXe maître loua ce rece- 
veur infidèle, de ce qu'il avoir fait une action, 
d'homme d'efprit. Car les enfans de ce ficchV 
fontplusavifcz dans leur conduiteque les en- 
fans de lumière. Etmoy je vous dis.: Employez' 
les richefies d'iniquité pour vous acquérir des- 
amis, afin que quand vous viendrez à manquer,; 
ils vous reçoivent dans les tabernacles éternels., 




HOMELIE SIXIEME 

SUR. 

L'ECONOME INFIDELE- 

|g|S9^E Seigneur ne ïeut pas ieulement que 
||^^| : nom foyoni dérachez des biens rempo- 
ffTffllrl rcls , il veut de plus que nous en (oyons tes 
difpcnfarcurs (i de le s Se prudens. En effet ils font 
plus à lui qu'à nous , dit faine Chryfoftome : Nolï 
future tua effe au* bdhes , Domitii fini : ils viennent 
de lui: il eft la (ource unique d'où tousses biens 
découlent: fa providence encft: la difpenfatricc:il 
les diftribuc à qui il lui plaît, pour des raifons que 
nouidcvons adorer, maïs que nous ne pouvons ni 
ne devons approfondir: nous n'en fommes point 
lesabfolusproprietaires.ee font des dépôts qu'il 
nous a confiez, dont il faudra lui rendre compte ; 
quand mémeilsferoicnt venusànous parheriràge, 
ou que par nos travaux nous les aurions juitemenr 
Cciij. 
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6 Homélie 

acquis, ajoute le même Saint: restibi crédita ejlrmutuj 
tiht amaffitietiamfi Uboribus juftis , etiamji hareditaie ft- 
lernàadtepervenerim. Nous tommes donc tenus d'en 
faire un bon utage , qui fans doute eft un plus grand, 
bien que ne le font les biens mêmes .-malheur à celui 
quilesdiilipe, ouqui les faitfervir à fes convoitiies 
déréglées {non enim dcctpiJliHtdcvorare babeas,conua\iç 
lemèmePere J &qui ne les regarde pas comme des 
moyens de falut ,que le Seigneur lui a mis entre les 
mains ; car il eft certain que de la mauvaife admini- 
(traiion des biens tcmporels.dé pendent des maux fpi- 
riiuelsfans nombre , tels que l 'impoflibilité de faire 
l'aumône; lamauvaife éducation des enfanj; le peu, 
d 'atfcCtion Se de fidélité des Domeftiques, des Fer- 
miers, des Marchands, des ouvriers; la multiplica- 
tion des dettes j le défaut dereftitution ; la ruine des. 
heritagesmalcultivczj&rouvent les violences, les 
fraudes & les injuftiecs. Tant il cft vrai que le dé- 
rangement des affaires temporelles, traîne apréslui 
ledefordre des affaires fpitituelles , & qu'il en eft pour 
l'ordinaircun trille préjugé. Un homme négligent 
eft: par tour négligent : au contraire celui qui tlt fi- 
dèle dans les moindres chofes, qui font les tempo- 
relles , dit le Sauveur, fà jidetis eft inmintmo, eft fi- 
delcdans lesplus grandcs.qui font les fpiritucllei : 
in majori fidelis ejl: car il montre par- là qu'il eft fi- 
dèle par vcttu,& non par rapportau plus ou au moins: 
Se celui quieftinjufte dans les petites chofes, qui font 
les temporelles,^ qui m modico intrus ejl, le fera dans 
les grandis, qui font les fpi rituelles : ^nimmodico ini- 



futCEammt infidèle. y 
ftus cjl, in rmtjori iniqitus cm. Si donc , continue la vé- 
rité même, vous n'êtes pas fidèles dans l'adminiltra- 
tioadesikhcflcstemporellcs^uincfontque de faux 
biens, & qui vous étant comme étrangers , vous doi- 
vens peu interclTci ; comment pourtez vous l'être 
dans l'adminiitrarion des biens fpiritucls,qui font les 
véritables biens, qui loni fiimportans, qui vous tou- 
chent de ii préïj 6c dont le bon ufage elt encore plus 
difficile à faite, que ne j'eft celui des biens tempo- 
rels-'' Si ergo m intquo mammotut fidèles non fuijlis , qsiad 
\erumefi (jais credet Vol/is- 1 & ftin aliéna fidehs non fm fis , 
5 W rvtjhu»! eft dabit Vobis ? 

C'eft l'Evangile d'au jourd'huy, qui fous la parabole 
d'un Econome infidèle, lequel diilipe les biens de fon 
Maître, nous infinuc ces importantes vetitez: il nous 
découvre déplus l'erreur de ceux qui prétendant joint 
delà commodité des biens temporels, fans qu'il leur, 
en coûte ni peine ni foin .s'en repofent entièrement 
fur la bonne foy d'un Intendant, 5; fe difpenfent de 
veiller fut fa conduite Si d'examiner fes comp;es. 
Voyons dans cet exemple évangeliqued'aujourtl liui 
lesfâchcufcs extremitez où tombent également , & 
unpcrcdc famille négligent, & un Econome infi- 
dèle. Admirons la noble (implicite de l'Ecriture, qui 
renferme en peu de mots les déplorables manque- 
mens de l'un &del : autrc, St qui en deux coups de 
pinceau fait unportrait achevé. Au relie ne regar- 
dons pas la parabole d'aujourd'huy comme une de 
ces inltiuftions qui pouvoient clîre convena- 
blesaux temps palïez, & non àceux cy i carnousy 



g ffomekc 
trouverons une image naïve de cequi fc palTc tousles 
- jours parmi nous : pouvant- bien dire à ce fujct avec 

Voicy le texte de l'Evangile : Ence ttmfs-U fejui 
dit à Çes •DifàfUt : Vu homme riche woit mnwcur qui 
f„ accuftdervant lui d'avoir dijfipé fil font. En effet il 
étoit coupable de divers crimes , qu'il eftbon d ex- 
pofer icy. - 

i". D'mfdelité. Peut-on en voir aneplusgrande, 
puirque dans le cours de fon adminiftration, il avoïc 
diffipe les revenus courans de fon Maître, & que for- 
tant de fon employ il en aliéna Ici tonds î D ailleurs 
(on infidélité étoit d'autant plus indigne, que fon 
Maître plein de confiance en la probité lui avoir con- 
fië-lc gouvernement de tous les biens fans esteepti ion- 
immobiliers , il éroit icceveur de fes terres Si héri- 
tages: yMiau.fi» bonis niralibus prrféhs. Mobiliers , 
ilavoicles contrats, les obligations. Se les billets de 
fon Maître : Litteras , fe» jfaduUt, & amtmtt ;, avec 
pouvoir d'en difpofer comme il jugeroit à propos . 
ainfi qu'il fit , & tres-mal: âicciteconfiancc allait fi 
loin, qu'il neiuifaifoit jamais rendrecampte de fon 
adminiftration, n'ayant pas le moindre doure de fa 
fidélité : aufli, comme c'eft l'ordinaire , fut-il averti 
le dernier de la mauvaife conduite de fon Domefti-. 
que, il ne l'apprit que pat le bruit qui s'en répandit 
au dehors ; diffamatus cft: quid hoc dùdio de te? Quelle 
furprife pour un fi bon Maître,de voir une telle per- 
fidie en un homme qui devoit lui Être fi attaché î 
combien de foisfc reprocha- t-il fa négligence e«ef- 
five 
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fur î 'Econome infidtle.. 9 
venir enEinà examiner fa conduite ? Or plus la con- 
fianceeu grande, plus l'infidélité elt-elle infuppor- 
tablc. Maisceméchan^ferviteur étoit encore cou- 
pable > " 

11, D'mgfdtituie: Ce qui fans doute rendoit fon infi- 
délité plus odieufe: car, 1. Il étoit d'autant plus oblige 
à fon Maître, qu'il étoit entré dans fa famille pauvre 
& dénué de tout : Que ferai-je , difoit-il, prévoyant 
que fon Maître l'altoit chalTer? Je nefeai point tra- 
vailler^ je ne puis me refoudre amandier mon pain: 
Quidfaciam'foiierenBii Malto,mendicare erubejco : il^avoit 
ni maifon , ni héritage où il pûtfe retirer : il ne fça- 
voit aucun métier pour gagner fa vie : quelle obli- 
gation ne dévoie- il donc pas avoir à fon Maître , qui 
l'avoittirédelapouiuere pour l'élever à un emploi 
fi utile Stfi honorable? t. Il ctoït le fcul Intendant 
de cethommeriche,èwtKJ?ri»</j>tw quihabebdfvititcum: 
il n'y en avoit paspiufïeurs, il étoit féut maître de 
tout : nouveau motif d'attachement envers ce Sei- 
gneurie la confiance duquel il abulbit néanmoins fi 
indignement. 3 0 . Il avait etéapparcmmentpréfefcà 
pkificuts au ttcs,car on Içait combien ces charges font 
briguées chez les grandsScigncursiccpcndanr jamais 
on ne peut marquer plus d'ingratitude: car non feu- 
lement il oublia tousceiinfignes bienfaits qu'il avoit 
reçus , mais il rendit le mal pour le bien , en quoi con- 
fiée le dernier degré de ratconnoilTance. Cette per- 
fidie vous taii horreur. Vous. dites qu'il faut être Juif 
pourenuferainfi:mais helas ! s'écrie faine Jérôme ,. 
jnalneurà nous chez guilcs vices Judaïques opçpafléji 



la //«mtlie 
V'xwhisaiQinfPbaTifieonimvuiit tnsxfientnt ! Car quel 
ettau.'Ourd'huy l'Econome qui content de Ict appoi - 
terne ns ferve Ion Maître fÀm fouiller fcs mains d'»U- 

cun luetc illégitime ? Quel cil le Tuteur qui ne s'ac- 
commode pai du bico de fon pupilles l'Adminiftra- 
teur, le Commis i te Secrétaire, le Recevcurqui fe 
Contienne dans les étroites bornes de l'équité ï Ofc- 
roit-on le dire ? quclcft IcMiniltrc dcsAutels qui foie 
un Econome prudcnrSdidclc du patrimonie dejefus- 
ChriiV , du bien des pauvres , dcstrefori fpiriiuclsàc 
rcmpottlsde l'Eglite, qui ne s'arroge point les uni 
par orgueil , qui ne saptoptie point les autres par 
avarice t Ne peut on païen conjircïurcr lepeiicnom- 
brepariademandcqucJefus-Chuu-, levtay;pcre de 
famille, en fit au Chef de fon Clergé, lorfqu'àcciujcE 
îl lui dit: Qui? foras efî fuiclis ferons & prudens , quêta 
eunfticmt Dommut fuper feomiiam fnam utdec Mis tritià 
menjururaf Jefus- Chrifl eaigede ion Miniirrc-qu'illoir 
fidèle , afin qu'il ne prenne pas pour luy le bien de 
fon Maître : nefriJicet qua Domim Jimi fureiut , du faim 
Chryfoftomc : il exige qu'il foitiprudom,.alinqu : il 
nedifpcnfcqu'à propos le bien de fon Maître ; m im- 
portune difpcnfet; mais où le trouver , ceminiftre pru- 
dent ûcèdçlt? yuis putasï Fidclepournepai tromper, 
prudent pour ne fe biner ipas tromper -.fidélisât non 
ptltat : pnultns Ut nr-nfalUtur. Où trouver un tel Mi- 
nière, qui loin' tîe : faire fervit le bien commun à fon 
propre inrereft, udpraprios ufas, fa fie fervir fon propre 
intereft au bien commun, tdcvmmunem utduatcm i La 
demande dcjcius^Chriftà S.; Werreenf^aiTczÉoo- 



Jîtr ^Econome infidèle. ri 
noîtrele petit nombre , & combien un tel hommceft 
unechofc raréfie precicufe:oj!mdi:nyremryîeri<rdm, 
admodum preùofam : puifqu'un tel Minilfre a mérite 
paravanced'étre béatifié des cette vie par la bouche 
même du Sauveur : beaeijicdt enïmeumi Beatits, inquir, 
fervus if/cToutcccy eft de faint Chryfoftome. 

Que d l'Economede nôtre Evangile é toit coupable 
d'infidélité & d'ingratitude, il ne le toit pai moini, 
m. De prodigalité, comme il n'arrive que trop dani 
cesforrcsdegcnt,àcmile bien ne'coûte rien, fie qui ne 
dépenfant que le bien, d'autrui font vicicu* ûc déré- 
glez; ce toit un diili pat eu r, dit le texte facté : quafidtf- 
jipafftt botta ipfîus -.Il diibpoit,. non fon propre bien, 

•ce qui même auroic été uneprorution blâmable: mais 
le bien de fon maîtte, dominifuïicc qui étoit un vol 
puniffabie : maisà quoi le difiipoit-il ï faut-il le de- 
mander JnelV-ccpa* le jeu, labonnechere , les ha- 
bits &1cj meubles foin ptucux, les fpeûaclet , les dé- 
bauches de vin,, de femmes, de toutes fortes decon- 

'voitifes, fouvent cachées, quelquefois publiques, qui 
comme des fangfuéï infatiables abforben t tou t ! Je te - 
garde, dit le Sage.ravarice.&i'amourdcsvoluptcz', 
comme deux fangfuéï altérées , donc rien ne peut 
etancher la foif,& qui font toujours tourmentées par 
de nouveaux défit» : Sanguifiig* du* fiait filU dieentes , 
affer, affer- Car comment auroit-ildiflipé autrement 
tant de bien ? Se pourquoi s'en étonner ? ne voit-on 
pas tous les jours la même chofe.'où trouve- 1- on le 
luxe, les riches meubles, Icstuagnifiquciequipages, 
en un mot L'abondance & la fuperfluiré, que chez 
Ddij, 
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,i Homélie 
ceiix'quî manient le bien d'auitui.lej deniers publics? 
Le Maine louvent dans ladifcue,fc rétranche: l'In- 
tendant dans l'opulence ne fe refufe rien,: le Maître 
fans argent, manque du ncceiTaire, il nefeait par où 
pourvoiratix befoinsdefa familled'Economeabon- 
de en argent, en fupcrtluittz,encommoditezdume- 
ftiques;mais voicy quelque choie de plus furprenant: 
le Maître devient débiteur, 3d l'Intendant créancier-' 
le Maître n'oie pas dire à [onlntcndant.rendcz comp- 
te de vôtre idmmfàiaïionircddcraihnemvilltciitiomstiit: 
feachant bien que fon Econome lui fera.voir qu'il 
lui clt redevable de diveries grandes fommes: ç'eft 
l'Econome qui preiïe leMa'itre de venir à compte/qui 
fouftre,dit il, de ce retardement,& qui veut être rem* 
bouffé de fes avances. 11 n'avoit rien quand il entra 
il y a peu d'années dans fonEconomat, comment 
donc peut-il avoir eu de quoi prêter à ion Maître ? 
N'en ioyez pas furprisde Maître n'a aucune connoif- 
fance de {es affaires, il n'a ni titres, ni papiers, il ren- 
voyé tout i fon Intendant: 6i l'Intendant a tout entre' 
les mains, & garde tout, rvilUs, [nieras, caution' s ,bona: 
ce font les paroles de nôtre Evangile. il fçait le dé- 
nouement de tout, il cache rout , Se dérobe la con- 
noiilance desaftaircsà fon Maître négligent & pa- 
icfleux .poutlui dérober plus i'eurement fon bien. 

Cela ne fepouvoit fairelàns caufer du murmure 
& du bruit , ians fairequelque éclat -■ cet Econome 
e'toit perdu d'honneur & dereputation dans l'efprir 
debieudesgens, qui le regardoienr comme unjvo* 
Icurdome&iquc : ilétojt doncencorecoupable , 
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fur f Econome infidèle. ' i 

iv.Z>c (èandale, c'cll pourquoi le texte facré clic que 
ce toit un; diffamation publique : dijfitmatiis efî ■ que 
perfonncn'ignoroir fes malveifaiions , & laddlipa- 
lion étrange qu'il taifoit du bien 4e fon Maître; fiafi 
dijjipafjet boiut iffius- : les complices de fes débauches 
étoienr connus : onpublioit cela partout: Oùcft-cc 
que cet Intendant prend de l'argent, difoit- on, pour 
fournir à tant dcdépcnfcsJil n'a aucun bien de lui-mê- 
mc:il ne luicftarrivé aucune fuccetfion ni héritage : il 
ne fait aucun trafic ou commerce: il n' avoir rien quand 
ilcft encré dans cette maifon il y a peu :il faut qu'il 
vole fon Maître. C'eftun oraelcdc laSagefte, que 
celuy qui cojc d'un coup devient riche, ne le peut de- 
venir pat des voyes iionneitci : qui autem fejiituti di~ 
tari, non erir innocent : les dépenfes neccikires l'ont f re- 
quentei -.les charges publiques, grandes: les gains lé- 
gitimes, médiocres; les pertes, journalières : les de- 
voirs aufquelsonelUcnupar juflice , par charité, par 
office, par religion, nombreux. Comment donc peut- 
on devenir riche cnfi peu de tempsîLe monde en 
ctôitfcandalifé:lcicrcanciers ) lcsMarchands,kïOii-; 
vricrs.'les Domcftiqucs, tous ces gens-là apparem- 
ment mal payez ,crioient cou c te ce malheureux hom- 
me, ils le fcandalifoient. Le Maître étoir blâmé, fie 
* la mauvaile conduite du ferviteut rejalliffoit fur lui: 
fes enfans peut- être, fes parens.fcs héritiers, fesamiî 
murmuroient contre le î'erede famille. Car on juge 
du Maîtrcpar le Valet. O n fe fcandalifoit de ce qu'il 
abandonnoit le foin de tout fon bien à un difhpaceur , 
& qu'il le tolcroitdans fes debauchei,n'étint paspof- 
D d iij 
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14 Homélie- 
Gbte qu'il 1» ignorât: Tous cci bru-irt vinrent enfin 
aux oreilles du Maître, il en fut iurpris |au dernier 
point, il fit venir «(Intendant devant lui, & lui dit: 
Qu'eilce que j'entends dire de vous. 1 Qttid hoc mitt 
detc? rendezeompte de vôtre adminiltration , redde 
rvillicatum'u tu*. Vousavcz diffipê mes reve- 
nus, ruiné mes affaires, vous ne vous en mêlerez pas 
davantnge.-vos comptes rendus, prenez le parti de 
voui retirer hors de chez moy, vous ne rentrerez ja- 
mais dam vôtre emploi : jam entm non païens rvitlicare. 
Etonner- vous icy de l'excès , 

v. D'imprudence, ouplûrôrdercxtrÊmcftupidtte' 
de ce méchant fervireur: il avotr touché pendant p!u- 
fieurs années les grands biens de fon Maître, ou plu- 
tôt il le les étoit tres-injullcmtnt appropriez : Se il 
fémble que le m tmeamourvicieux6£ déréglé de ioy- 
même, qui lui avoir iuggere de prendre ce qui ne lui 
appartcnokpas, devoir naturellement l'avoir porte à. 
mettre en rclerve.Stà le fane un fond, tant de fes ga- 
ges, ou émolumens qui lui revcnoientde fonejn- 
ploi, que de l'argent qu'il prenait il mal i propos &à 
■ pleines mains,» ce riche peredcfamille,fans parler de 
mille autres ptefens Sx. profits, quine fontque trop 
ordinaires à ccsgcni-làrcependant il avoir tout dévo- 
ré, tourdillipéjflccequi luiappartenok.&cequi ne 
lui appartenoi t pas, enforte qu'il fe trouvoit fans a voir 
riendu tout; Quêterai jcïdifoit-il, je ne puis vivre 
à moins que d'aller ou labourer la terre, ou mandier. 
mon pain. Foderenon^valeo, mendicart cnib:fco..L'an fit 
l'autre m eftimpoiiible. Que feray-je donc t Quidf*- 
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fitr rEtonemc infiJtU. 
■eiaml Cet homme imprudent n'avoit jamais fait re- 
flexionqucfesmalvecfarionspoutfoientêcre décou- 
vertes; qu'il pourrait perdre fonemploy;êtreeruuc 
delamailon duPerede famille ; tomber en dei ma- 
ladies Bt infirmiccB , qui le rendroientincapabled'a- 
gifj enfin la vicillefle, les accidens fans nombre dont. 
Cette vieeft pleine, n'avoient pû lui faire naître la 
penfée de mettre de l'argent à couvert pour les jours 
mauvais ; injufte à prendre, prodigueà depenfer, il 
diûîpoit .tout à mefurc qu'il i'avoir:pcut-on êirefrap- 
pé d'un plus et range .aveuglement S Ah l combien la 
fourmi, le plus périr des animaux^eft- elle plusaviféc, 
dit le Sage! elle fair fa provifion dcrbled pendant la 
belle laiton de l'été, afin d'avoir de quoyfe nourrir 
pendant lesrigucursdel'hyvtt : parai in ajiatc cihum 
jîl>i,& congregat in mijjè quoi cemedat. D'ailleurs, s'il 
étoithavidedugain, que ne pouvoit-il pascfperer 
d'un Maître riche & reconnoiilant, capable de faire 
la fortune d'un feivitcur laborieux & hdele, s'il eût 
voulu l'êtKJAan contraire les larcins fie fes déreglc- 
mens fcandaleux ne doivent- il s pas luifaire craindre 
ks clûtimens dits à les esces : la haine publique, U 
prifon ,1a gehene, leûipplice, ilncfongeaà tien de 
tout cela Jl imprudent,aveugle,infenfe, O Seigneur, 
seerte faint Auguftin , que vôtre conduire eft pro- 
fonde ! 6c que lesloix immuables & coiiLhm tes de vô- 
tre jnfticc, quineceiTem pointde répandre des ic- 
nebrasfurlcs^pallions déréglées des nommes, font 
impénétrables ! Qaàmtufecretuses-hdbitimsiji excelfn, h 
filentio) D.etis (td»smagm!S,lcgcinfiuigahil' fpargtnsfariidfs 



fur l'Econome infidèle. 7 1 

mmumcùm tribularercUma'vi 1 & exaudivit me. Que ferai- 
jc donc, dit- iLï Qutdfaciam? Il le confulre , dit laine 
Baiile,afîn qu'on voyc qu'il ne fait tien que de propos 
délibéré, &qu'il fera (ans exeufe s'il peche : Pcrmijfum 
illi cjlconfultandi & deliberandi , ut compétente™ fuo propo- 
fmfententittmdmpUt. 11 fe parle en lecret & intérieu- 
rement , onluy répondra de même: Qam lo^ueris te- 
cam , clam refpondetur tibi , continue le même Pereril 
demande ce qu'il fera : quidfitciam? 11 faur lui repon- 
dre:Commenr,ce que vous fercz^On va vous le dire: 
p.irata tibi refponfio : Vous ferez pénitence de vos in- 
jullices, de vos larcins, de vos débauches ;vous irez 
vous jeteeraui pieds de ce bon Maître que vous avez 
fimallcrvi: &la larme à l'œil vous lui demanderez 
pardon: quidfaciam? ce que vous ferez : vous teftituc - 
rezlc bien d'antruique vous avez pris : vous répare- 
rez le fcandalc que vous avez caufé : vous gémirez le 
relie de vôtre vie detant de crimes que vous avez 
commis. Vous repaflerez vos années dans l'amertume 
de vôtre cœur. Que déliberez-vous davantage.'' Vous 
vous profternerez devant Dieu, & vous lui direz 
avec l'enfant prodigue: Mon pere, j'ai péché contre le 
Ciel& devant vous, je ne fuis pas digne d'être appelle 
vôtre enfant : Pater, peccavi in calum & coramte,jam non 
Çum dignus njocan films mis. Vous lui direz avec le Pro- 
phète : Fardonnez-moy mes péchez, Seigneur, parce 
qu'ils font grands : Tropitiaberis peccutomco ,midtum cjl 
uiim. Vous lui dire avec Zachéc : Seigneur , je veux 
reparer au quadruple le torique j'ai fait au prochain ; 
Si quem dejraudavi, reddo^Hadruplum.Si vous ne pouvi. z 
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pas ilon ncr d 'argent , vous verferez des larmei. Voui 
rentrerez par elprit de pénitence dans la mifere de 
vôtrepremiere condition , d'où vôtre ambition voui 
avoic tait fortir, & vous la fupporterez humblement. 
Heureuxûpar de telsiacrificesvouspouvczappaifer 
la jutiicc humaine & divine que vous avez irritées. 
Voilà ce que vous devez faire. Mais rien de tout ce- 
la ncl'occupc : cet hommererreltre ne longe qu'à la 
terre, il ne fongequ'à fc procurerune vie temporel- 
le, fans penfer à la vie éternelle. Il ne crainr qu'une 

Eauvreré honteule,& nullement une éternité mat- 
eureufe.i^l>4H/r»i ViIIku: incra fr.W difoit doncen lui- 
même: Ah, quel aveuglement^ s'écrie faint Batle, il 
ne confultc que lui-mêmc&(à propre cupidité; quelle 
bonne refolution en peut on attendre? lesconfeili 
que prennent les méchanicneux mêmes ne font ils 
pas ordinairement dé teftables?L'infenie, qui n'écoute 
ny la foy, ny la raifon, ne dit-il pas en lui-même qu'il 
n'y a point acDieaiDhétia/îpieiu in corde fno,non eftDeui. 
Le fenfuel qui veut fe livrer fans remords au vice, ne 
dit-il pas enlui-même que leSeigneur ne le punira 
pas? Dixit enim in corde fao, non ït^uimc L'impie qui voie 
le pécheur dans la profperîié, ôdcjuftedansla fouf- 
france,neditilpai enlui-même, qu'il n'y a point de 
providence tEi Htxerimr.Qnomodo J~atDeur,@- jt cftfcien- 
tia in exceifisf Noue infidèle Econome femblable a cei 
fortesde pecheurs,ne confulre quelui-même , ainfi 
n'en attendons rien de bon : csfitaittcm intru fi Villicusi 
Q^fidan^Voi&ConconmcT.QuUDomin^meuta^ 
fin à me T.iÏÏi'w«iïnrm.VoilàfapcrplcïitÊ.Ilraifonnecn 
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lui-même. Fodere non valeo,mendicaTc ernbeJco.Qae ferai- 
jeî Qiàdfiteiami Voicy ce que je ferai , voicy le parti 
que je vas prendre pourras tirer d'affaire: Sào quidftt- 
cî*i)»:j ai entre mes mains les titres&les papiers de mon 
Maître: j'irai trouver fes débiteurs, & je dirai à char 
cun d'eux. Combien devez-vous à non maître î Cent 
raefures d'huile : ratifions le contrat, &n en écrivons 
que cinquante. Et vous, quedevez-vousi'Cenr mefu- 
res de froment : écrivez quatre-vingt. C'cit ce qu'il fit 
aux débiteur 1 deceperc de famille :(onvocms iuque 
fnffdis debitoribus domim fui, dicebat primo : Quantum debes 
domino meo f At die dh.it etntum cados oki : d'ixitque dli : 
Accipe cautionem tuam ; & fede cilo , frnbe quinquagmia. 
Dcmdealiidixii : T«<ffrè quantum debes iqui e,it 1 (entunt 
toros tritici. Ait illi : zAaipe Hueras tuas , <y feribe otto- 
ginta- Après leur avoir rendu de d bons offices, difoit- 
il en lui même, j'cfpere, fimon Maître me chaiTede 
chez lui , qu'il* me recevront chez eux. Tel eitl'azile 
qu'ilfe veut procurer, unemaifon terreftre,&pour- 
les tabernacles éternels, il nes'en met pas en peine, 
ou il ne les croit pas > ou il ne les efpcrc plus. 

Nefut-cepas auflile langage de cet antre infenfê. 
qui diloit dans l'Evangile: J'ai cetteannee la plus bel- 
le récolte dumondc:mes rerresne m'ont jamais pro- 
duit tant de fruits. Mesrichefles font immenfes. Ho- 
trnnis cujujiUmdi-uitis ubercs frue~lus ager au ulit. S 'entre te- 
nant ià-dciTus en lui-même, il difoit : Quid faàamî 
Que ferai- je, &■ cogitabat intra Jè dietns : O malheur ! 
il ne confulte que lui-même , àc fa propre cupidité ,. 
dit encore une fois faint Baille : quelle bonne refolu.- 




bien, diloit-il en lui-même î Se il fc le diloit à lui Lui , 
igtrafixiï l'avare ne confieroit pas la connoiflance de 



leurs voyez la difecte au milieu defon abondance: il 
a du bled , mais il n'a pas de greniers : non babeo ; Vous 
avez, diefaint Auguitin, & vous voulez avoir:£r 
habes ,&ccncupijcis: Vous buvez , & vous avez foif: 
& plaintes , & fi'" ■ c'ell être dans l'indigence , & 
non dansropulcnce:mori«Jf/î,Bsniy«ifnfw:vous ne 
pofTcdcz pas, vous êtespofiedé : poffejjiis es ;nm poffèffor. 
Voyez enfin fon imprudence ,îl n'a pas fait encore fa 
récolte, & il veut bârir des greniers, fans fonger que 
mille divers accidens lui peuvent ravir fes fruits avant 
qu'ils foïent recueillis. Quat fuatpeticulisobnoxia fruges 
ame<juam iomumcomfmenasT?\\ navoirencore que ces 
fruits en idée, & it n'en deilinoit aucune portion 
aul yiwctimondumhdbcbat fruflus , & illosjamegenis 
in'videbat : le pauvre ne paroilToit pas encore , & fon 
inhumanité parouToic dcjasmWw» airvenù inops fup- 
plicdturus,&jdm déclarât fenuiem :lc Seigneur fa i toit 
découler fa ptuye fur une tetre cultivée par une main 
avare , ilfaifoit reluire fon folcil furl'heritage de ce- 
luy qui ne vouloir pas faire reluire fa miséricorde fur 
l'indigent , l'héritage d'un impie devenoit fertile, 6c 
fon cœur n'en devenoit que plus ingrat au prochain , 
hujus diviiis terru fer mamu nnjdtds aitr*,7}cusmbres tri' 
buït de film, bominis Vero' hujus mores inhumant, nulU 
in proximum libtmlis adiath, nbundwit dger hemims nihfl 
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,■■ boni ex copia fiiHuri:b<tcmifcrlicnefafforirrpendil, CTC.Toui 
cecycft de faim Bafile. Cependant nôtre mauvais 
riche va i'engager dans des travaux infinis, démolir, 
fi* édifier: déplorable occupation !ne fongeant point 
que nous n'avons pas ky de cité permanente. Ce que 
vous ferez de tant de fruits! y a-t-ili délibérer! Vous 
ferez des aumônes, vous en donnerez à ceux qui n'en 
ont pas: vous foulagerez la veuve & l'orphelin : vous 
vousamaflerez dcsttéforsqucla rouille, la teigne, ni 
le temps n'altéreront jamais. Vous procurerezïe faluc 
de vôtreame. Vous difpcnfcrez tons ces biens (uper- 
fluj pour enobcenirunfeulnecciîàiccune vîcfainte, 
une mort heu reufe, un jugement favorable , une re- 
compenfeérernellc. Pourquoy donc tant délibérer! 
pourquoy dire fi long- temps au dedans de vous-mef- 
mc:Que fcrai-jeî£nji( facidm ; Admirez icy les perple- 
xitez d'un avare, dit faine Bafite : fes richeftei luy 
produifenr, non du repos > mais de gemiiTcmens fem- 
blablcs à ceux du pauvre. En effet leur langage efl le 
même: Queferai-je, ditl'indigentîoii trouverai- je 
des vétemeni pourme couvrir, des alimens pour me 
nourrirïn'cft-ccpasicyla mcmeinquietude?.MiB^ro- 
dmtdimià terrdpTon/entits ,fedgcmims:cujufmodi foletqui 
angujiiâ preJSus , mertdkut dicens : qmifdciam ï unàe mibi 
alimtniiiïimde mejlimenia ! Que ferai- je, dit ce riche/Cc 
que vous ferez, continue lemefmelîcre : Qiùd 
aam î La réponfc cil toute prête , parata lihi refponfa. 
Vous rendrez grâces à Dieu de tant de biens dont il 
vous a comblé. Vous imiterez le faint Patriarche Jo- 
fèph ; vous ouvrirezvoigreniersaui malheureux : 
£ e iij 
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vous ferez publierpar tout que les faméliques ayent 
à vous venir trouver : Efurentium animas replebo : imita- 
bor jojëpb:aferiam horrea mea , omnes vocabo indigentes : 
ruocemimmtttam magnifîcam: Qmpmme indigetis pambusi 
avenue ad me. Toutes ces reflexions ton t de fain t Baûlcj 
car juflibicrii ajoute faint Ambroife: queferr d'a- 
mafleriksricheflesfur la terre, puifqu'ilfautles laiiTcr 
fur htciKtdiVaUhtcacijwwiturjhîcrclmquntiir. 

Cet homme riche étoit agité de mouvemens bien 
autres. Je fçaieeque je ferai , difoit-il .-Je détruirai 
mes greniers, ils font trop petits, 8c j'en coniiruirai 
dcpluivaftes pour y reflerrer mes grains : Bc je me 
diraiàmoi même.Q mon ame ! voilà des biens 
ramaiTcz pour grand nombre d'années : repofc-toy- 
donc à prefent, mange, boîs,rais bonne chère : requiefi 
ce, camtde,bibt>cpHUrt. Remarquez chaque parole de 
cctavarc,&capprenezqae Ci s arracher aux richefles- 
c'eftêttein,(tntc,s'endetacher c'elt êtreiage. 

I. Je déduirai mes greniers, dejhuam horrea mea t 
Vous dites que vous détruirez vos greniers, continua 
faintBafilc: vous ferez parfaitement bien, ccfontdcs. 
édifices d iniquité qui méritent d'être démolis : </îi 
dko : benc faas, nam imqmtaiis horrea promldvhio dignai 
fintq«4ideJlruantiir.Exï eftet jamais lepauvre n'eft re- 
wenu.dcccsmalhçurcuxgteniers,chargédu bled de 
Massxivaônestrtéîè deftruis horrea àftibiti nulius pattfcv 
onn$*s owwr, dit faint Ambroife. ». Mais, ajoure ecc 
avare, c'eft pour en bâtir de plus grands : majora- 
fadantioix. ma convoitife cft infiniment plus vafte que 
tous mes greniers : nwjord faciam :. nom fi detfk 
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[ocuj cangregandii di-vitiis,jidnon detfl cor : Mes greniers 
furcliargcz ne peuvent pas fupporrer le poids des mes 
bleds : mais mon cœur n'en eft pas fatigué : borna 
mulmudme fruéînumgraï>aladmtmjirbatitHr , cor aillera ejm 
minime exfàturamraeji. Vous ktczàe plus grands gre- 
niers : quelle folie de bâtir, de démolir, & de rebâtir 
lansceilel quidjlulthts quim *dificarc , tam dimoliri, de- 
mquerurfumadificare.CcMxc^uï vous ont devancé vou: 
ont laifle leurs muions; vous iaîlTerez les vôtres à ceux 
qui vous fuccederont : c'eft un pjiiaru qui cede la 
place à d'auttes palTanj : tranfiturus tmnjîturis , die 
faint Augultin. G'cft ainfi que la fertilité rendoit 
ceriche, indigent; ipfa fertilitate mifer. Et je dirai à 
moname:&dicitm animœ mra.Confiderez l'égarement 
de cet homme; il fe paile à lui-même, comme s'il par- 
loit à un ciers , [a convoitife multipliant l'avare , Si 
d'un, en faifant plufieurs, un homme feul ne luîfuf- 
Mantpas. O mon ame, tu as beaucoup de biens amaf- 
fez pour plufieurs années : Anima, babes multabona po- 
fitain annos pliirimos : quelle erreur / il appelle les ri- 
cheues, deïbiensr& des biens dont fonamepeutfe 
repaître! AnimamDèo capaeem quicquid minus T>eo rfî, 
occuparepoieji , fdtiarcnoapotefl.nctok la rendre heu- 
reuîepoutquclquesannées,m aiirioi pliirimos,cHc qu'un 
bonheut éternel peut feu l'con tenter, & non quelques 
richehes temporelles & pendables. Que d'aveugîc- 
mentiïl conftiuit des.grenicrs pour reflerrer des fruits 
qui ne viennent que denaître.-jfi* mua fnni mibi:Sc 
que mille accidens peuve^ lui ravir avant la moiflon. 
11 promet plufieurs années à'fon àmc i &' il n a pas 
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une heure enfonpouvoinilfeflate d'untepos aiïure, 
Ttijuirfce,it les richeflesne (ontqu'unamas depincs, 
de chagrins, d'inquiétudes, de douleurs, d'amertumes 
&de foins. Ei il dit à Ion ame : Rcpofc- toy , mon 
ame: mange, bois, fais bonne chcic: Reqmefce , co~ 
jnede, bibt, cpttlare: Eftcc là le paradis d'une ame, ou 
d'une brute ; Qui pourroit fouftrir ce langage ï il veut 
procurer à fon ame du repos dans la pofldfion d'un 
bien temporel, elle qui n'en Ccauroit trouver que dans 
la poflcfuou d'un bien incite. FtciJH nos ad te. Domine, 
fêr 'mqmetitm efl cornojlrum, donecrcjiiiefcatinte-.'Zierfa $ 
rervtfftintcrgum, & invcnirem , &in latera, ©• dura 
fitntomnid, &■ ihJoIus requies ; c'tft faint Auguttin. Ii 
veur nourrir fon amed'un fromentpropre à nourtir 
les béces, ellequidoit fe nounir du pain dcsAngesr 
il veut la defalteter dam les eaux bourbeufes de l'Egy- 
pte, elle qui ne peut etancher fa foif que dans ce 
torrent de volupté qu'on lui a promis :il veut lui taire 
unfeltindeviandei corruptibles en ce monde, elle 
cjuidoits'aircoirenl'autrcà la table du Seigneur, & 
fe nourrir du Seigneur mefme. liane bmorum anim* 
ignàrus, eamutexfittm-escamiiithusepulisiditCaim. Baûlc»: 
Ce pour les pauvres, continue ce Pcrc, ils n'auron 
pas plus de parr aux féconds & plus amples grenien 
qui vont cftre conftruirs , qu'ils en avoient eu aux 
premiers qui vont dire détruits; car il ne dit poiniJif- 
fenilioregenïsiùm honea fecundacxplirvcro: il ne fe lou- 
■vientpoint delà nature quiluîclt commune avec le 
pauvre, non mtmmit communis natur* : il oublie le pré- 
cepte de partager fon pain ayee te famélique, ntc 
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■ullam inhibât Tationembujus praçtpti, frange efuriemi panem 
tttum. O riche infcnfé, lui die le Seigneur, cette nuit 
mclmeonvous redemande vôtreamcr&pour qui fera- 
eeque vous avez amaiTeîSfw/rr, bacnoflercpetuntanimara 
t!tamÀtc><jU4<tutemj>arajlicujuscrHnt?l\ faloir doncavec 
cet amas de bled, taire un amas d'années que nuls gre- 
niers ne peuvent renfermer. Opes congregas in armas 
plurinys , & annos pallkcris tibi , ijuds rutila cuncludunt 
berrea. Quefont devenues ces longues années qu'il 
promettent àfon amc? Où font allez ces biens qu'il 
projettoit d'amauer. 

Combien lefaint homme Job éroit-ii éloigne de 
-ces penfées tetreftics, quand effrayé delà rigueur dts. 
jugemensde Dieu, ils'écrioit : -Quiet faeiam ? Que fe- 
rai je ? quand le Seigneur viendra pour juger la terre, 
& quand il m'interrogera, que lui répondrai- jeï Quul 
faciamcùm fnTTexeritadjudicandumDeus, &ciuriquafKrir, 
^•drefpondeboillil 

Combien ce jeune Prince de l'Evangile croit-il 
aufli émûd'un plus noble fentiment, lorfquc le ge- 
nou en terre devant le Sauveur, il lui difoit dans un 
faim iranfporr : Magijlcr bone, divin Docteur , qui 
nous annoncez des veritczli admirables, que ferai jl : 
tjuidftcUm* queferai-jepouravoir cette vie éternelle 
dont vous nous parlez tant? Magifter bone,quidfaciam 
iitrv'uamarernam ferâpiami Nôtre Économe infidèle a 
bien d'autres inquiétudes , aufli bien que fes fcmbla- 
blcs', quand ils le voyentfurle point de perdre leur 
bien mal acquis. Que ferai je, difoit celui cy?(/W 
fadam î quoi me dépouiller de ces richefies , de ces 
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maifonsj deces terres, deces dignirez, reveniràm*- 
première pauvreté) me voir réduit à gagner ma vie 
à 1a lueur de mon front, ou à demander l'aumône î Je 
ne puis m'y refoudre. Je n'y fuis pas oblige. Je trou- 
verai des Docteurs plus condefeendans, qui ne por- 
teront pas les chofesà cette rigueur :& conrrela ma- 
xime reçue : Non remmiturpeccatum, nifi refHtuatural>U- 
tum: Jepourrai bien me fauveravec le bien d autruy. 
Que de cupiditez défendues, mais que de ténèbres 
t e'pandues.s'ileft permis de s'exprimer ainfiaveefainc 
Augi3ft-in:ff">rgenspandlisc*citdtes fupcr illtcitas cupidiia- 
rts /C'eft de cette forte que nôtre Econome diflipa les 
-revenus du pere de famille tandis qu'il les gouverna, & 
qu'il en aliéna Ici fonds quand il en quitta l'admini- 
ftrationifcmblable ace terrible guerrier de l'Ecriture, 
qui fit encore plus de mal en mouranr.qu'il n'en avoir, 
faitpendant fa vie ;il devint plus nuisible ifon Maî- 
tre quand il fe retira du gouvernement de f on bien, 
■quequandil Ic-dillipoït. Pcur-on voir rien déplus 
méchant. 

Mats fi le ferviteureft criminel, le pere de famille 
fera- 1 il excufable î car que dite de fisn exajfrve facilité, 
d'abandonner ainfi fa recette générale entre les mains 
d'un homme donrilconnoiuokGpcu la probité; de 
fi pareffe a.ne lui faire pas rendre compte? défit negli-. 
genceà. ne pas garder lui-même fes contrais Se fes ti- 
tres i de fi nonchalance* ne pas gouvernerpar lui-même 
fon bien* defin èpanchement dans les divertiuemens du 
monde, qui Le dégoûtoient apparemment de fes pro- 
pre* affaires ï de fin peu de njigdancs fur fes Domciri- 
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quel» quilcvoloient aulçû dupublic, tandis qu'il 
l'ignoroit ; Enfin ne fut- il paslacaufe de la perte de 
fon malheureux £conome,pour l'avoir iaiflé en proye 
à des occafionsfi délicates, ficàdes tentations {i dan- 
gereules ï 

Au rcftequi ne voit dans la parabole de ce Re- 
ceveur infidèle, l'image du Chrétien à qui le Sei- 
gneur a confié l'adminiltration d'un nombre infini, 
de biens fpiricuels ôc temporels,*: de moyens de falur 
qu'il lui a libéralement départis, & dont il a dû faire 
un faintufage, 8c néanmoins dont il a malheureufe- 
mentabuféîQue rcpondra-t-il quand àl'rieuiedela 
mort le Pere de famille juftemenr indigné lui dira; 
ces formidables paroles: redde rationem njillicaiianis tua, 
jftmemm non pottris*villic<tre? rendez compte de vôtre, 
conduite : reddition de- compte d'autant plus exafte. 
8c fevere pardelfu* celle que rend aujourd'huy nôtre, 
Econome, qu'il s'y agit de la mauvaife difpcnfaiion. 
des biens fpiïiiuelsSi éterneWncomparablement plus, 
précieux que ne le font les biens corruptibles & tem- 
porels, ficdonrladiflipation lui attirera des châtimens. 
effroyables, parce qufellcs le rendront tout autrement, 
coupable des crimes rapportez cy-deflus. 

i. D'infidélité, pour avoir abuic de tant de grâces 
aâuellci, de lumières, de pieux mouvement .debons 
délits, de puidansfecours intérieurs fie extérieurs, de 
dons fie de talens qu'il devoit confiderer comme des 
çfpeccsderevenus,8cdefruits,dufacre terroir que 
le Seigneur lui ayoitdonnéà cultiver: fie de plus pour- 
avoir cncorealicnctcfondsmèmedcfon patrimoine* 
" " * " Efij, 
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ayant rejette de lui la grâce, la pieté, la foy , la reli- 
gion, comme iln'arrivcquc trop fouvenr : enforte 
qu'il cften tout fcmblablc à l'enfant prodigue , qui 
diflipa jufqu'à fa propre fubitance : dijjtytivit jùifttn-: 
tia/nfuamwmdu luxuriofè. 

t. D'ingratitude: car ce riche Perede famille l'ayant 
tire de la pauvreté fpiriiaellc par un mouvement d'u- 
necharicé puremenr gratuite,* lans aucun mérite de 
la part de ce ferviccur infidèle , qu'il avait préfère à 
d'ancres, & l'ayant prépofe au gouvernement de fei 
bien*, n'eft-it pas vray que s'il a rrahienfuitcun tel 
Maître fi bon & fi libéral , lia ajouté à l'infidélité une 
ingratitude infupportable? 

j. De prodigalité, d'avoir confumé, Se pour ainfî 
dire , dévoré un fi riche patrimoine , fçavoir les biens 
de la nature, de la fortune, de la grâce & de la gloire, 
dont il n'étoitque l'adminiftrateur, &non le pro- 
priétaire: 8e d'avoir donné tous ces grands S: inefti- 
mables trefors pourunfordideinterelr,pourun plai- 
fir paflàger.pour une fumée' d ambition :afcendemem t 
tumefeentem, vanefeenctm , die faine Augullin ; homme 
malheureux , des'être vendu lui-même,. Se de s'être 
livré pour le prix du monde le plus modique Se lé 1 
plui vil ! V rndidit fehomoperlibertm arktrium , (y dece- 
pit pretiamexigHam de arbore nJenttfvolHptatem : peut-on 
être plus prodigue, Se fe donner à meilleur marché t 

4. De.ftandtlé: car une telle diffipation de biens 
fpiriruelsne fe peut faire fans donner une tres-mau- 
vaîfc édification au public : quoy, dira t- on, Dieu 
vous a-c-il prévenu de fes bçnediéttons Se de fes mi- 
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fericordes,Dieu vousa-t-ilorné de tant de belles qua- 
litez pour Ici faire fervir au vice & à la débauche ? 
Quel mauvais exemple donnez- vous aux autreiàqui 
vous fervez d'un piège dangereux, que vous ar- 
mez après vous dans le libertinage , àjfamatHs eji, 
que vous rendez complices de la même dillipadon ? 

5. D'adieu», quelle imprudence cft la iienne, de ne 
pas voii qu'en diflipant le bien de fon Maître , il dif- 
fipe le fien propreide ne fe pas préparer au compte 
rigoureux qu'il en faudra rendre; de préférer la terre 
au ciel, le temps à l'éternité, l'enfer au paradis, le vjce 
à la venu > de ne pas fonger à fe procurer des amis 
quile reçoivent dans leurs tabernacles éternels, quand 
il cefiera d'habiter ces tabernacles tetrethes f 

6. Enfin quelles feront les angoijfes de ce diflipateur, 
lorsqu'aux appiodies de ce l'eie de famille 11 jufte- 
nicnt irrité, &nefçachant comment éviter une dif- 
cufEonfi terrible, il cherchcia inutilement les antres 
les plus obfcurs pour fe dérober àcet examen, 3c s'é- 
criera dans fan defcfpoir avec fes fcmblables : Omon- 
ragnes.ô rochers, rombez fur nous, & cachez-nous i 
la recherche qu'on veut faire de nôtre vie ? Et dicun 
montibusffi peiris ; ctdite (uptrnos, &> abfconaite nos a fu- 
rie fedemis jùfcr xhromm. 

Mais en attendant cesangoiffes éternelles ■ l'impie 
diflipateur ne lailfc pas de fenrir dés ce monde d'é- 
tranges angoiffci temporelles. Il cfivray que parmi 
les adverhrez de cette vie, communes aux bons Se 
aux mauvais, lejufte a fesangoifles de même que te 
pécheur, mais leurs difpolitionstonibicn différentes: 



jo. Homélie 
Ecoutons fainr Augulfin conlolant 1 homme de bien- 
afflige: Si vous avez perdu des biens temporels, vous, 
n'avez pas perdu le bien-faidlcur qui vous les avoir; 
domiuz.qui vous lésa ôtez,& qui peut vous les rendre: 
fi {tort* terrent perdideris ,adejt conjolawr qui abftalit: vous 
avez perdu les dons de Dieu , mais vous n'avez pas. 
perdu le Dieu des dons: ^jW Dciejl aminis, fîdDeam 
tenes : vous n'avez plus ce qui vous avoic été donné , 
niais vous avtz encore celui qui voifs avait tout don- 
né- 1 fnbpraxitdaia, jédnonfubjlrdxitdittorem. Onvousa 
ôré des richtnes que vous rouliez aux pieds , & non- 
des appuis fur lelquels vous vous repofafhez : fub- 
fîraélum cfl quod çakabds, Jcdmn cui incumbebas. On a> 
emporte l'argent de vôtre coffre, mais on n'a pasôté.- 
la foy de vôtre eccur : arca exinanïu eftaim, cor plénum, 
cft Jide. Si l'on regarde le dehors , vous êtes pauvre 
ii l'on regarde au dedans, vous êtes riche : fons pau- 
feret,fed iniits dii.es es. Ne conûderez pas le vuide de 
vôtre curhc.confideicz la plénitude de vôtre bonne 
confeience : rcfpicis arcam manem , canfiientUm Oto ple- 
mmrefpice. Vous n'avez plus l'or de la cupidité, mai* 
vous avez la perle de la charité îmwtaiw extrinfecus fin- 
cidtatem, fedbabuintrinfccuséiiritatem. Unteltrefor no 
craint ni voleur ni naufrage : ad thefarum tuum amitr 
tendum, nec latro admiitiiur, nec naufragium timetur : Et 
vous ne perdriez pasde tellesrichefles, quandmÉme 
vous fortiriez de la mer , nud & dépouillé de tout : 
di'vilias lecum portas, quas non amineres etiamfi de naufnigio 
mdus exires. Qu'heureux eft celui qui eft ainfi mifc_- 
rable'.'jWix ejl^ificmiferefi. 
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Tl eft l'état de l'homme de bien danslesafrhclions 
temporelles. Voicy l'état du méchant , tel que nôtre 
Econome infidèle d'aujourd'huy, félonie même feint 
Auguftin, écoutons encore fes paroles : lors qu'un 
amateur du monde a perdu Ton bien : bomini mandant» 
chu damnum acàdit: fa m ai ton n'eft plus remplie , Se 
Ion cœur eft encore plus vuide : inanis efîdomus , ma- 
nier conjïienriœ. Il n'a plus rien à l'extérieur pour s'ap- 
puyer, il n'a rien dans fon intérieur pour le repofer: 
non habet font quod tentât , nonbabtrt intus ubi reqmcjcat. Il 
nctrouve au dehors de lui çju 'affliction , ilncrrouvc 
au dedans deluiquedcfolarion:nun eft qao exeat, quia 
dura faut: nonefîquà intret, quia malafunt. On lui a ravi 
tous l'es riches errets, & il ne trouve" chez lui que de 
fterues regrets; yàrù nihil babtt , abUra. fimt omnia, in 
torde nultuni Jolatium tft. Il pourroit fuir un ennemi, 
mais il fe porte partout luy-mêmc :fugit ah inimica qui 
potuerif.afe quofugiettha dehors la tnbulation le fetre, 
au dedans la conlcicncele tourmente :fi>rii patîtur tri- 
Mationts , intui confeientia iilum non confolatur. L'éclat de 
fa fortune a difparu, la feule noirceur de Ici crimes qui 
le rendent aftreux à fes propres yeux, lui eft demeurée. 
zAufertm quod nitebdt foris, nihitrumanetmtusntJîfitmusmaU 
tonftientu. Il n'a pas où aller hors de lui, &,ô malheur! 
il ne peut demeurer en lut, non habet qui foras exeat, non 
babtcquotntràndedt. 11 fcvoitdepouilledc laprofperi- 
té, & il ne fe trouve pas revêtu de la fainteté -.défends 
pompa feaiiari , manu graii 'à fpiriiuali. Voilà le double 
portrait que faint Auguftin nous a donné de l'homme 
de bien, 6: du pecheut au temps de leur tnbulation. 
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Pournoui ôter unobjet fi tfiftedc devant les yeux, 

que celui de cec Econome infidèle, & pour nous édi- 
fier d'un exemple bien diffèrent; écoutons une hiftoire 
dontfaint Auguftin acte le témoin, & qu'il rapporte 
en ces termes : Jevcux raconter,diEcefaintDodcur, 
ce qui arriva à Milan lorfque j'y étois : Un homme 
rrcs pauvrc./^nrmMHsÉtiTOOjiTiaistrcs-vcrtucux ,fed 
plané Ghrijliamtti ôifi pauvre, qu'il étoit le valet d'un 
* Grammairien ou Maître d'école P ayen ; trouva par 
bazard une boutfe de deux cens pièces d'or environ , 
ce me fcmblc: comme il craignoit plus le Seigneur, 
qu'il n'aimoit l'argent, il afficha un écriteau dans les 
rues portant que G quelqu'un a voit perdu de l'argcnr,. 
onpnuvoits'addreiicrilui, mettant fon nom &fon 
adrelTe. Celui qui avoir pcrducettcfommc , &qui in- 
quiet & tranfporté coutoit de tous cotez, jette les 
yeux lur l'cctkcau , Sd vint nufli-tôt trouver ce pau- 
vre homme. Celui cy s'informade laquaniité & de 
la qualité des pièces d'or perdues : & comment croit 
fait le fac qui les rcnfernioit : ayant connu par cet 
examen quec'eroitlà infailliblement la perfonne à 
qui elles appartenoient, il les lui remit telles qu'il les 
avoit trouvées: Cet homme tranfporté de joyc le pria 
d'accepter vingrdeces pièces, comme unecfpece de 
décime dontil ptétendoit le gratifier, Scrcconnoître 
fa bonne foy &(on dehnrcrciTemcnt -.mais ce pauvre 
homme les recula contaminent: jwi nolun «ccipcrc : il 
lui en oir'ritdix, le conjurant au moins d'accepter ce 
petir prefent : il les refuia également: enfin il le pria au 
moins d'en prendre cinq : cela ne 1 ébranla pas , il les 
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tejetta comme il avoir fait les autres. Alors celui qui 
recouvroicfonargcnt,toutdcfolcjetta labourfc pat 
terre difant : -Je n'ai rien perdu, puifquc vous ne 
voulez rien prendre -.fiomacbabundus bomo projecit faccii' 
hm: Nibilperdidi t ait t fi nihil <vis accipere. Quel fpe-, 
ûacle eft cecy, mes frères- s écrie faint Auguftin i 
quel combat ? qui jamais vid une conteftation fem- 
]î\ab]^quaIeceriamen,fratresmiilqiialispugna'.qua!iscon- 
fiïBm I le monde en eft le théâtre, & Dieu même en 
cft le fpeftateur ; //je,i/rwB mundus, fpettaiorDeu;. Enfin 
ee pauvre homme pour ne pas trop chagriner celui 
qui le prefloit'-fifort, prit d'une main quelques-unes 
de ces pièces, &c de l'autre il lesdiftribuafui ie champ 
aux pauvres, fans en rapporter lien du tout en fa mai- 
fbn -.Vittus tandem iile , tjuod ojferabaïur accepit, ?y con- 
tinua totura pauperibus crogaVit : unumjolidum in damo fia 
non dimifit. 

Imitons un femblabledefinrcrcffernent envers le 
Pere defamille dont nous fommes les Economes: car, 
comme on adéja rapporté de la doctrine des P ères-: 
1. Ce certain homme riche de nôtre Evangile homo 
quidam dive s , eft Jcfus-Chtift, riche en inifericor- 
dd itrva in miftricordia , &i en qui font renfermez 
tousles trefors delà fagefïc &de la feience de Dieu , 
in fto fimt omnes thefauri fapienu* & feientiœ abfconditi : 
. qui a été établi héritier univerfel de toutes chofes, 
quem confiant! httredem uni™ er forum :àe la plénitude du- 
quel tout ce que les créatures ont jamais reçu , a dé- 
coulé; de flemtudineejusnos omnes accepimus: Bf qui dit 
penfc fes dons fuivant fes defleins, & nos befoini. 

Gg 
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t. Ça Econome, ouRcceveur, VilCicas, eft chaque 
homme en particulier, qui tient tous les biens qu'il 
a enmaniement de cet opulent Père defamille, mais 
à la charge de les cultiver. Se de lui en rendre com- 
.pte : voulant avoir lieu par là, &de nous enrichir , 
en les faifant fructifier! & de nous honorer , en cou-, 
ronnanr nos travaux. 

Aurefte.s'il n'eft fait icy mention que d'un Eco- 
nome, cen'cQ: pas que tous les hommes ne lefoient, 
mais c'eft pour nous Taire entendre que ce compte fera 
auiu rigoureux , Si qu'on lera aufli attentif à l'exiger 
de nous article par article, que s'il n'y a voit qu'un feul 
horameau monde jà examiner, & quidùt lcrcndre : 
En effet celui qui le reçoit a une forced'clpric &une 
lumière infinie; la multitude ne lui caufe aucune con- 
f ufion, ni la difoiffion aucune fatigue : il fçait le nom- 
bre de nos cheveux , aufli bien que celui des gourres 
d'eau & des grains de fable de la mer :ilen eft ainC 
de fa providence, qui ne veilie pas plus fur toutes les 
créatures cnfemble, que fur chacune en particulier; 
& qui n'eft pas moins attentive fur chacune en par- 
ticulier , que fur toutes enfemblcSir curons mumquem- 
qnenoftTHm,tdmqudm fehtm cures, @r fie omîtes tanquamjio- 
gulos, ditfamt Augutlin. 

j. Les biens que cet Economcadiffiper, font les 
biens de la nature & de la grâce, les biens tempo- 
rels fit fpimuels , qui appartenoient au P erede famil- 
le, bonaipfius,ôc dontil eft revcft fucceluvement ceux 
qui les pofledent tour à tour: il y a peu de temps que 
vôtieprcdcceflcur vous les a laiflcz : en peu de temps 
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-vous les lailTcrezà vôtre fucceiTcur: &les uni&tcsau- 
très en rendrez compte à celui qui vous lesaconfiez. 
Ayez donc toujours dam l'adminiftration de vas 
biens 3 h modeftie d'un Econome craintif , Se jamais 
la fierté d'un Maître arrogant, dit fainr Chryfofto- 
mc : Quare nobis ViÏÏià hunutitas modejiiaajfitmenda efi, 
nihilenim eflnoftntm, fêd omnia fitntdatoris Dti. 

4. L'acwfattm- de cet Econome, dtff<m<ttus cft : c'eft 
Je Démon, nommé dans l'Ecriture, aceufator fratram: 
ce fut lui qui accula job de ne feivir Dieu que par 
intercft,&qui nous aceufera au jourdcla reddttior 
de nos comptes, qu'ayant eu plus de grâces que lui , 
nous en a Vdns fait u ne plus grande difliparion : Je n'ai 
commis, dira-t-il , qu'un peché defuperbe, qu'un 
péché de penfee; je n'ai eu qu'un moment à me re- 
connoître, & le Fils de Dieu n'a pas pris ma nature 
pour me racheter: mais l'homme n'ell il pas infini- 
ment plus ptodigue que moi pat tous ces endroits î 

5. Cette voix du P ete de famille, qui appelle Ton 
Receveur à compte, Et woeaw cum , eit l'arreft de 
nôtre mort, toujours incertaine quant à l'heure, afin 
qu'à toute heure nous nous tenions prefts, incertains 
U on nous appellerai ou au matin, ou amidy, ouaufoir 
de nôtre âge ,firo,nnmtdik~mt~lc t M&UïCMtH, an munt : 
Caraprés cette vie écoulée, il n'ell plus, tcmps,ni<fe/w«r 
la tetredure de nôtre cœur parles aûes laborieux de la 
componction avec les penitens infirmes i ni de mandier 
l'huile de la dévotion avec les Vierges imprudentes : 
ni de recourir aux richeflès pour nous procurer dei 



amis, qui nous reçoivent au 



pour nous procurer dei 
forcir de ce monde dan* 

«go 
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des tabernacles éterneU, parce qu'elles (ont diflipéer-,. 
& qu'au lieu d'en avoir fait un trefor decharicc, elles 
font devenues à lEconomcinfîdclcunMagazin d'ini- 
quitc, mammonàmiquitatis : attendu qu'il les prenoît 
avccinjutticciqu'illes pofTcdoit avecattache s qu'il 
les failoit lervii d'aliment à fa convoitife, 6t d in- 
ftrument à fes vices. Prétendre feduire les débiteur* 
du Pere de famille ,.en diminuant leursdetres envers 
luis faifant déchoir du degré centime de L'huile des 
Vieiges, au çmqmntikme d une vie indulgente: redui- 
fantle centième dufromentde l'homme apoftolique, . 
au nombre de quntrc-rvmgt d'une vie caduque i afin de 
trouver dans leur reconnoifiance intereflice, un re- 
fuge contre les recherches rigoureufes de la juftue 
divines- ce fetoit à la vérité s'attirerla loiianged'uft, 
bommed'efptic ; mais ce feroitfe couvrir du blâme 
éternel d'Être un homme injuftc,&fraudultuX)càf»r 
blc d'une entreprife infenfée, puifquccc Pere de fa- 
mille eft trop clairvoyant pour fc laiffer tromper , &- 
trop puiuant pour ne fc faire pas payer jufqu'à la-der- 
niacobo\c,uj^u^dnonjijjimum^uadt!tntem. Refolvez*- 
vous donc d'employer à la gloire 8cà vôtre falut.ee que 
vous avez reçu de lui, perfuadé que toute autre dit 
penfationn'ciVquediflipation, & qu'enfin vous de- 
vez fervir Dieu fans intereft, & l'aimer fans mefuxev. 

E' I N.. 
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